JAVIER VILATO 


OILA un jeune peintre qui décide 


de pousser jusqu’au bout une ex- | 
périence passionnante : celle de Pi- | 


casso, et c’est d'un grand mérite 
quand on.songe à tous ceux qui se 
sont seulement contentés de le. co- 


ier. C'est le visage qui est pour Vi-. 
ato le grand sujet, le visage et son | 
anatomie terriblement régulière. D'un | 


méme sujet Vilato tire des toiles où 
la volonté de puissance (qui n’a rien 
de nietzschéen rassurons-nous), $’ex- 
prime par la rupture des plans habi- 
tuels au spectateur. Tantòt proche 
d'un expressionnisme des traits.et de 
la couleur, tantòt près de l’abstrac- 
tion qu'il còtoie et utilise, Vilato ne 
perd jamais le contròle psychologi- 
que du sujet au profit de la toile. Les 
natures mortes expriment une en- 
core plus subtile science de l’analyse 
de la construction de l’objet. La dé- 


formation, devenue classique, ‘dui 
compotier  s’arrange des couleurs | 


L'ygroo le peintre, des bleus gris, 
des .ocres, des blancs, des vert bou- 


teille, car il ne part jamais dans la | 
rutilence. Si les toiles sont toujours | 


riches d'émotion malgré leur dureté 
voulue, les dessins ne leur cèdent en 
rien. Il en est quelques-uns qu'ingres 
n’eîit pas désavoués par leur pureté 
du trait et leur mise en page. Un 
jeune à suivre attentivement, 
(Galèrie Pierre.) 
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